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La  destnictioD  dn  sacre  dans  le  sang  a  Ueaper  et 

non  par  rînflo^ice  directe  des  alcalis  da  sang  qoi  &ToHseBt  seu¬ 

lement  cette  réacUon. 

On  pent  déterminer  une  givcescrîe  arüfidefle,  no,  sî  l’on  vent 

II  n’est  pas  besoin  de  faire  ressortir  rntiKté  et  l'importance  de 

on  diabète  passager,  par  rhiiecüon  de  Mycose  dans  les  tissas,  par 
nntrodnction  de  matières  sncrées  en  excès  dans  le  canal  intesti- 
S’  ^  force  l’absorption  intesti- 

(ians  le  rapport  qn’ü  a  fait  »a  nom  de  la  4«  cammissiop,  a  inâsté 

arec  raison,  d’nne  manière  tonte  spéciale  :  nons  venions  pailej 
de  çella  qni  a  ponp  objet  4’isoler  les  hèpjiani  des  maisons  on  daj 
propriétés  voisines  pat  des  mes  spacieuses.  Cette  qneÿi»  jntj. 

cès  dans  la  circnlation-  On  part  encore  dét^miner  nne  glycosnrie 

artificielle  en  administrant  dn  carare,  leipiel  déteiminant.  ’psx  ex-^ 

ces  oîganes  les  snrkces  d'absorption  de  la  glycose.  la  morphine 
agit  de  la  même  manière,  ainsi  qne  la  piqûre  da  plancher  du  qua¬ 
trième  ventricule.  Ici  le  diabète  uÜGciel,  ou  plutôt  la  glTCosurie. 

brité  des  quartiers  au  milieu  desqu^  ils  sont^tnés. 
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qn  autre  rapport  de  M.  Boumeviile,  au  nom  de  la  même  comm 
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ations  disparaissent;  la  pneumonie  est  devenue  les  rtles  dfépitânis  ayant 
!  que  le  souffle  bronchique  ^et  les  vibrations  vo-  Par  cela  sëlil  qü’üne 
lis  si  près  de  disparaître  qii^  quand  ils  atteignent  phdtdéj  lë  diagnostic  diffi 
1  développement.  /  diê  qui  Sè  îamctëHsfe  par 

ésiiite  que  lés  signés  priiicipani  dë  là  pttenmbiiie  tion  du  poumon,  et  avec 
Ire  physique  et  consistent  surtout  dans  l’eïten-  têrë  pnhëipal  est  là  petv 

CSûànd  les  îaüssés  meiukSàes  se  détachent  et  '  Je  M  pârlérai  què  pôui 


aèiisté,  comme  M.  Hénrot,  à  là  tu 
siêftbSiaSpiqaës.  JUvMs  été.plàcë  de 
êradiâts  pnëhmbniqües,  rh'oftraiti 
ëpaiiohèmént  pléürâl.  Quand  on 
lions  que  peüt  Sdbir  la  cOnIbè  dé  m; 


s'essayer  la  thérapeutiqu 
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Ébirail  rorére^niiiil  iBiUij)é  par  landolt,  c’est-Wire  de  dedans  en 
dehors  :  tiolet,  vert,  nJage,  orahgd,  jaone,  blêd.  L’teil  gauche  ëtafti 
fe^,  l’œil^roS  ne  Toit  plus  le  violet,  le  vert  ni  le  roUge;  les  trois 

^^5a™^eT£eU  ^oit^^ttaietj^màiS  vMt  les  âütres 

Ces  fits  cdnstatds,  M  Charcot  appliqùe  sur  lé  troilt  de  la  malade  un 

cSfé  du  disque  rongé  et  vert:  L'àihr&maiOpsique  les  déclaré  l’ni  ét 

’ÏÏâ  d&  q£'7è  àiiqUë  rouge  èt  blâno  est  Bi  mouvement,  elle  le  dé- 

claré  roU”è  pâlê;  Ce  qui  est  la  vérité,  tandis  qUé  le  mUge  et  ve«  Inj 

paraît  grisâtre,  ce  qui  est  égsUmeht  vrai.  Là  inakdé  qui  né 

”lî  ïït'^Me°de  ronstruim  dés  lunettes  dont  un  des  verres^ 
rouge  èt  dont  faütre  est  vert.  Lorsqu’on  place  Un  pareil  instpiôeij  “ 
devant  sês  yeux,  là  lumière  qui  est  perçue  n’est  ni-  rougé,  ni  ve*, 

miüeü  tofmé  de  qûâttë  f>iëcés  d’ot  cousu»  éar  ünë  bitidè  d’dWffe. 

Eës  pièd®,  qui  SOrtt  dèi  piécès  dé  20  frâocèi  Sont  ëü  cbMâct^Ünoiédiat 

S  d*to“â^teviSrt5iïtï^Wpiï?‘œï^£‘°Ie  viole?ét  le 
roûge  sont  vus  paè  l'œil  droit.  La  couleur  rouge  est  revenue  là  pre¬ 
mière,  le  vert  ensuite,  îitiîs  eriBh  le  violet.  La  d  jSèlirbmàldpsië  n’eüste 

■On  iîiaiiitiènt  les  pl^iiês  d'dr  éh  côhtâct  èvéSlè  front,  et  il  se  pro- 

elle  est  recomposée,  elle  est  Manche.  Présenta  un  pareil  loi^|a 

dèTmir^Sé  TOlt  pÏÏ  céltè  œiiiéur.  Si  la  lumière  vèrte  est  sans  àcïid 

Sur  la  malade,  ëlié  ne  dévia  TOir  ^uè^œ^yons^roiÿès  et  les  ohicls 

du  esté  dioit  que  dti  côid  §auchè  ;  elles  d^paréissèUt  du  céhtre  â  la  pd- 

riphdHé,  lé  violet  d'âboni;  lé  Heu  éhîlérnierlieii.  Les  déujvëU±  sont 

éhtiè^^t  aatomatiques.  M.  Bufq^à  dohùej^tie période  ie  nom 

™!Sitod£u\vé^sés  pite  â^èniëvé.'SSute  et  demie  à  deui 
ftîiiütes  pins  tifd,  li  coureur  Mëué  reparaît  dàus  les  deux  yèni,  puis, 
après  elle,  le  jaune  et  l'OMhgé.  léS  sOaeS  roügé  et  ùèrtè  reviennent 
^  rmil  'gïuete,  into  lé  «oietn-y  revient  pSÈ.  Quant  â  Pceil  droit, 

lacouléur  rée^e.  BaBaf  il  exSlé  poUt  la  vision  de  oes  couleurs  Un 
point  dont  la  distancé  varié  dé  quelques  cehtitudtrés,  étqu'Üfaut 

te^erptflâtonuément.  0-œt  Il^éé  qui  explique  iliésitatiod  de  la 

ajoutés  àü  rayon  roU^^ils  ont  donné  du  blànc.  La  malade  a  rêcdStij  • 

ialumiêré  avec  une  couleUr  qu’elle  voyait  autre  qu'ellé  hè  voy^j 

Cela  ne  s’accorde  guère  avec  la  t^rie  deŸung,  qui  voudrait  qué.'dànS 

vert,  et’ que  l’âchiomatopsie  du  vert  iésultât  de  la  paralysie  complété 
dé  oes  bâtonnets.  Si  vraiment  1»  bâtonnets  du  vert  e'taîent  pàrely^j 
r^ditiûh  de  ràÿôiis  roUgés  dans  les  eipénehées  ci-deskus  décrites 

èiqiie  ié  défaut  physidio^ique qui  cause  l’ereeur  visueUe  est  plus.'ioin- 
dans  îé  centre  perceptif.  Quand  la  vibration  verie  aifrive  à  ce  centre^' 

jouteà  k  viliftion  roijge,*ei^donne  la  ^ription  &  bkM.°  ^ 
L’échiométopSie  serait  donc,  soivant  nous,  une  lésion  centraie  et 

par  des  expérieiicés  nouvelles,  est  d’aiUeurs  en  rapport  arec  tout  ce 
que  l’on  sait  actUcllemeiit  des  autres  manifestations  de  ftystérie,  . 

““  ‘‘îrtaS.ltateÆé de°Sp«r1ÏÏj  pWparatelHto  SSrSnné;' 

*’1&LmkLSre"gSS*dt”rSiî  ,aveO  leqnél  eUe  ne  voit  paé  la -rioici,-' 
un  papier  violet  fortement  éclairé,  placé  sur  un  fond  gris,  et  tout  si 

stituer  pour  lui  la  lumière  blanche,  comme  eda  à  iièu  pèur  les  individus 

2«  Lui  faire  regarder  un  papier  violei  fortement  éckiré  et  voir -si  elle 

Bua^sif.  en  ire  par  rai  , 

Ces  expériences  auraient  une  importance  théorique  considérable^*  ; 

pensant, que  là  notion  des  couleurs  peut  n’être  qu’un  phéhoménede 
dioptriquej  tandis  queM.  Charcot  la  rattache  à  ua  phénomène  céMi 

travaux  faits  dans  sOn  ktoSS  ^ntot  HnnéÆï'llélùmîfe^ 
travaux  et  donne  le  résumé  de  chacun  d'eux.  :  *  • 

Btituétléîjlinb; 

-  Or.  il  n’en  est.  précisément  pas  ainsi  ;  âaÜS  les  Conditions  que  nous 
avons  alignées,  lés  malades  rècomposént  trfe-Mën  la  lumiêië  éi  iloUS 

■  Un  pàrif^^Jrouge  et  vert^étaiit  présente  t  Une  àchroihâtôpsiquë 
elle  déclare  qu’il  est  rou^e  et  blanc.  Mais  dés  que  le  disque  est  eü  moü- 
Véinent;  die  dit  qu’il  eét  bUhe  ^sâtre.  Elle  recompose  donc  lé  tîanc 

rouge  qu’elle  -frcTit  et  du  vert  qu’elle  üè  voit  pàé.  Là  luhliéro  Vërte  ii’est 
doiie  pas  apérçae  par  la  malade,  ihais  feUè  est  pei^e,  puisque,  âjoUiëë 

ufi  d&Sué  ièélléméiit  rouëe  ét  blahc  èi  éd  lë  niisëiitânt  à  Vk  \ 

lüîiécles,  fdtcette  ïeîhàr^é  qu’il  â  déjà  èipdsée  àilieûrsf  à  sivoir  qüé 

veux  qui  i’imimè  soit  dans  soii  état  notmaL’”" 

ié-s^^nlStedÇiÿai^sStaxdrh^^ 

lai»  du  corps  strk  et  sut  l‘excifabiÜté  de  k*caDsSS,m  ^ 

càîdé'bïdu  .myîn?Scâ£lnX?s^’  •  ^  ”T  ^ 

lu  corps  strié*  Eéme^qni 
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entré#  te  l’orbite,  •  ,  wtfm' 

Cetté  ppératiçp  ne  modifié  pari'état  des  yeuxj  le  nerf  optique  1 

n’est  dônê  pour  rien:  dans  la'production  dü  phénomêriè'.  îf  ni  reste  de  l’aoi 
en  présence  gue  les  deux  hyppthèsjs  suivant#^  ..  .  .  .Lema 

^Ifelysiedufympaflîi^uer  apprit  i 

'^dtation  du  moteur  péuTaire  commun.  guesda 

dé^al|,wïÜïKL-f*“ ] 

,  P?  “SPê  ftéfflSpiiFP  “rebral.£dB  côte  où  Ig  nerf  .qptjnuea  gté  :  J 
siptiqnné)  mr  trenches  TèrtjçaSes  minçés,  eti  aient  cl’ôVanren  '  -ïl  | 
amèreronBeiit  ènlpviîr  dê  ostte  façon  Ij  pr^auq  tptaliüip  sî  restà  d. 
'iSmiSPhére  çans  îpodjfier  erj  quoi  que  çe  soit  l'état  aiparéiif  -^ÿ  :teme  d 
Ï?W:  Mpis.  .qûssd  on  Vjent  i  sectionner  je  pdcncul,  péra^jâllïà  ,  mières 
partie  ante'rieijre  et  intérqej  les  choses  çlàpgêBt  brusqijètjienj  de  :  tement 

fe  ;  la'gqpilie  se  dilate  énorméniént  pat  un  mbuTémenfg^qèï,  d’êipai 

>|@“t!SPP  %  polui  queJ'on  observe  en  éiçitant  îe  bggbpIripbéB-  Peœu» 

qpo,  te' sÿmpaffiiqù'é  cervical,  . '  ■  '  ' .tendpi 

:F®  Bfflpt  tePstejiMjj  pyeçune  'g!'? 

aiguille  defermine  un  brusque  mouvement  de  contraction  ëxage" 
rant  encore  l’étaÆ de  la  pupille.  mi"  ir 

;|n_SeKprs  ?é  c|  join^,  ÿ  pept  eplpysr,  jp  Is  rspétS,  tqpt  l'hé.  il  n4t 
misphere  ç^réijra!,  pnssi  bjensn  ayapt  m’îfî  arrière,  sans  amener,  sspérie 
mBB%-tes4ificatiôn  dans  l'état  dé  'la.pupilte.  Çe  ppipt  esfdqnï  trgj  jl  j 
éviilemment  le  cejjfçe  ijui  fransritet 'son  àPtite' f  Ja  Pq'pilje  par  ta:  , 
lIlHter^diaîre  4n pêrfînpteuf  pçulàire ponimun.  •-  ici,i...... 

45.é|te.exp§riçnce  'dem^ôpVô  filets  sympjitlîlqpM  qui  vont  al 

pup.iUé  np  sgiit  paralysés  paf  là  iporptirperp^isq^’ils  mà4 
nifçstéht  leur  action  ausgitql  que  l’jnflqénœ'du  pprf'  aptggonîité 
“t"suRPa“SP:  S!?  StetellAptesér  qpe  Îaçsnffaffiqiî'fje  ja^pilï 
P,iiJe5.rt:ÎBï4|?aç(tàt!qn'gunerf!mbteBr9eB!àir5'icepéqfIabt'elie 
Pé'jBéjlitefre  paj  ÏHBS  fpÇPP  oqnpjètë, 

l'je'teis.mli^é  (llrè'  gBe  d'iye^ 'faits,  étringers  au  jjpintqijeje 
^ûcKè'  jci/roè  fqiif 'penchêr  vers  cètfe  sé'cqnàe  hypqtjièse,^-ie 
'^m’pfe  en  fâTre  l'jbjet  ÿpne  çoipmunjçatibn  ultérieure:  ’ 


SSMStie  s'-affrtnsrt  de  pjps^èn  plus;  l'e 
1  l'spioplai  gauche  el'lés  apophy'^' 


Si-'.inptême  paraplégie;  i.!  'ftHsit  le 
quept  pour  cq  genre  d'afleetipp. 
grand  pqmbre  de  faits  similaires.  S 
égaré  le  diagpestip,  jpgqp.'ap  jqpce 
trine  a  réyéié  Iq  présepce  ÿupe  dil 
les  désprbres, 
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mehaebis  ui^,iliété  iiid4fwJwt  iie  jaute  hémorrhagie  e^'  oJteMarç  de  U  pwledieî  pis.  elle  se  relev. 
terne.'Enfln,  dans  le?  deffieis  jonis  de?  sa?  terminés  par  la  mort,  fiçatjops  semeiologiriue?  de  hOB  angnte, 
rirndait  te^ent?  cérébramr  et  à  la  wille  du  jour  .op  l'aptopsie  sensihle»e8t  la  jnpyenne  générale.  Aïs  p 

aüait  non?  rérâer  les  hémorrhagies  interéütielles.  l'ictère  parai?-  i’BfiBe  de  yrngt-rjuate  bepres  e?t  rest 
sajt»oiD?aBgtn.enter  que  diminuer,  c-esH-#ireJeeoiitr?iredecc  grammes,  . 

qui  eût  d»  Wirer,  s'il  eût  été Mnrnfké'm^:  PmS ,1“  ■■»!>*« 

'  l.'ictère  s'est  toujours  montré  de  bonne  heure  et  a  rapidement  tiasesdalhurwse,  japra)?  des  q^ptités  do 
atteint ppn  maxifflutr}  d'intensM;  d'ordinaire,  vingt-quatre  heu-  srjere  n'a  wrparsete  rerîfoutre daw  csf  «r 
reS7SntS9tt.Larétrpcesjionaétélenteetn'aéfé.raanifesteq8e  signale  un  dçpot  çoBSiderablequi  a  etB  1 

duteièBêâBd9»giàU)eiour,ain3  que  nousravgns  dit.  quand  muerjs  et  des  «rate;  aueund%!S^qB  parut  provenir  de  l'feifté.' 
lesaecidentsnerveuxnegrntpasyaiusprovoqusr.IedénouemeBt  Iwm  pal  ou  4u  contenu  de?  pull,  Ite  pportreue  daeiis 

fatal,  .  r  .  phpspborüîrjsBrwrpoBttfeP’gefleralsmenteteaiaaiesssssdsli 

'ir’PBtritfPuWs  de  la  tetien  hépatique  consisté  dans  certarnes  moyenne.  , 

inodigqit.ipnsf09np,a5toute)de.la.cor)st.itution  de  .l'Bri-ne  de  nos  ha  coalenr  de  lunne,dans  la  période  rétorqué  confirwéB,  a 
malades,  déii  .■»enfjo.nnéé,  it  de  la  variation,  soBvent  éatraordr-  to«jours  mérite  phrs  ob  moins  complètement  la  comparaison  ayca 
paire,  des  proportions  .d'iitée  dans  ce  liquide.  la  nuance  de  l'jirfusios  ,de  café,  que  nous  avions  fini  par  adopter 

Antapt  que  .nous  puissions  conclure  d'analyses  laites  aven  soin  uniformément  dans  la  rédaotion  de  nos  observations-  Une  coudie 
par  5}.'îhi'l»ut.  ancien  interne  des  hSpijaux  de  Paris,  chef  des  d'un  centimètre,  et  même  moins,  de  cette  urine,  suffisait  à  faire 
tevaus  ehimiques  4e  la  FacBlté  de  médeeins,  sur  des  urines  que  dispamître  entièrement  le  fend  du  vase  (faïence  pvec  émail  bNe), 
ijptjs  lui  avons  &jt  rsinettre,  les  proportions  d'urée  ont  été  ang-  Aux  .bords  de  ta  masse  liqurije,  et  en  inclinant  le  vase  de  roariière 
rnentées  pte  4»  donhlé  de  la  moyenne)  au  defeut  de  la  période 

jctériqnei  le  fait,  constate  dans  deux  cas  seulement,  peut-être 
trois,  sur  sept  analysés,  est  te!I#me.nt  frappant  que  nous  inclinons 
a  Pfpire  qn  il  PP  est  toujours  arnsi  et  que,  quand  noos  ne  l'avo.os 
pas  retrouTéi  «’est  que  notre  analyse  arovart  trop  fard. 

Mais  bientêt  le  ttuSi'e  de  l'B'ce  fléchit  hnsquement  et  tombe 
BingnliSfeiaent  bas,  pour  se  mmkmr  »  ce  taux  pendant  tout  le 
temps  que  la  période  setenque  conserve  des  alteres  indécises, 
tessant  ptoner  b  cisjnte  de  l'explosion  des  acevdents  nerveux  ou. 
du  nwios,  ne  permettant  pas  d'entrevoir  sûrement  le  dénouement 


l'Biine  paraissait  jaune-brun  avec  un  reflet  verdûtre.  la  réaction 
.4e  cette  urine  se  montra  constamment  acjde  ;  son  odeur  était  fedé 
et  aigrelette.  (Voir  ci-après  lo  tableau  des  analyses  d'nrine.) 

L'observation  suivante,  pas  mortel  dans  lequel  la  période  de 
son  passage  i  la  suivante,  qui  va  être  analysée.  :  : 
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ÎAZÈTÎÊ  MÈÜICALS  fiB  PARIS. 


^eî  .6fi  ré^^dîé?,  il  est  ^ï,  par  ririéôt 

âès  q.ü^tiôfig  eficôîê  i  ÎMtüdéi  ét  lé  châpÙn 


i'îfîdôtôrSÎê  ( 


VÀRIITÉS. 


t?ett  âprejos  â  és  mâlâdies  dé  Tins  ( 
il^  iés  fêdiefchés  nôüvéllés  dé  âchi 
iî^ûëS.  t'ophtljâiimé  sÿmpâtliique  e 
fiôfl  pas  cômfné  sé  râtfeGhant  a  i’ 
côgittié  âyârii  dé  nombreuses  cori 
Qüê,  la  chônô-retînîtè/  l'amblyopie 
qui  ni  sont  qüê  des  variétés  de  l'ep 
ÉiHêür  dé  vüé  me  semble  tout  à  fai 
(iü^  prisé  cétté  dernière  maladie  dai 
rufglens  modernes,  et  nous  n'adress 
f êpfôchë  dé  tfàvôir  pas,  dans  un  tn 


2  la  çliomy  e  que  sont  signa- 
3,  sur  les  espaces  lympba- 
;onsîdérée  par  M.  Àbadîe, 


GORRBSPÔNDANGE.  ;v.t 

te.iéââ  marsm  : 

i  r^iéçatiohi.sjil  vons..pi4É,-  au  sujet 

ilôlü  il-éÆëS&r 

i^r  pà§ser;  iSprbSk Té  inSt  qâi  â  traitiliE 


pîications  dé  hridectCH- 
t  nous  ne  saurions  trop 
nant  là  longueur  de  cet 


:  éfiapître  se*  fappo'rtan 


^AZÊTTl  mïÜAtl  m  PARIS, 


qu'elle  fera  connaître  dans  un  Bulletin  périodique,  de  manière  a 

l’on  fait  de  toutes  les  Facultés  de  médecine  un  i 

depuis  trop  longtemps  pour  le  cliemin  que  l’on  a  fait  vers  sa  so^ut 

seul  vaste  oi^ànisme,  Paris  en  sera  fôrcénient 
prouve  que  cette  supériorité  matérielle,  qui  néw 
ferment  la  supéiwîté  intellectuelle  de  fa  Faculté 
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1  de  glolml^  s 
des  galles  qo 


dniiatii 


■  Eii  résumé;  dans  la  ti(beœulc) 
to.ujpu^  'des  dilftinns  broni 
lairespp  fnsifofines,  et  de  plus 
sinage  des  petto  carernes.- 
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eevüe  des  joumaüx  de  medeôine 

re  part,  un  cjiiffte  aevé’d»*'gl^lœ  |  JPURNAI)}Ç  :  ALLEMAhm 


îfift 
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pie  les  tubercules  isolés  de  la  pie-mère  cérébrale  et  dii  péritûinè. 

Les  tubercules  de  la  pie-mère  sont  constitués  par  de  petits  ^aîns|n 

Aiiisr/loÂqu’on  ciiminel-un  d'eüx  avec  un  fort  objectif  à  grand  anale 

d'onverture,  on  voit  d’abord  une  couche  de  noyaux  qui  tapissent  sa 

àve‘c'ir|^oMe^Spt 

SuuVpiitea^'c^es-ci  ont  souvent  %  prolingetaenb  .enjointe,  piqs 

paroi  jeùr  gaine  lympiiaüque  et  lé  tissu  cellulaire  voi^n  son.tjpfîïtrÿ_  % 
(instituées,  la  lumière  du  Vaisseau  est  "toujours  remplie  par. 

j'ai  eu  teapion  d’examiner  ui  grand  ntSro  dç  Rréparatione  bêsr 

quTdfde  Mute,  la  gomy'l"  M<J4f^içfçe'^=ra*Sf  aP*  cipi£ 

ÿ|loisi^noyluenirs,sâç_oMép!f^^  ^  padessec' 

SLha”e  voir  tn  pillées  que  nouf^çhpns  d’éludier^i  piqt 

Much/'ëbéiiSSe 'dé  lissirêtnbrvpnnàife  pàr^PrU  par  dés  Vàisséàüx 
dont  la  piüpdff  sont  distendus  par  du  sang.  Iln’yà'pas,  dans  cé  përi- 
ÿldé^'dè  foyère  oasdeup,  pa^^qué la  niaMie a  tnarch^avec^pn^Jg- 

tion  du  tissu  conjonctif  et  de  l'endpthélmtnk  A^niveau  de  l’endafFéritd 

mière.  pn  oterve'une  Voaguimipn.'soit  de  ObriM  rihrillaité,  kdil  de 
fibrine  granuleuse  englobant  i  sa  Rériphérie  des  cellules  Ivmphatiqaes 
ôu  endothél  mies.  Ces  fibrilles  sont  coloréM  plus  ou  moins  fortement  pat 

Ipaijse,  grenue,  çpiorée  en  ■  jaupe  par  le  picrq-cannin,  ^  adhérait  par  la  possèdent  toujours  leur  paroi  bien  nette  et  M- 

dés.  cellules  endothéUa 

nette  et  montrait  par 

pmRiip'*| 

qu-dessou»  du  ooagulu 

ont  des  celloles  endothéliales  en  place.  A»-desu  phatiques.  et  les  mailles  du  tissu  conjonctif  de  la  pie-tnêre  pre'setrtent, 
cette  coagulation  la  lumière  du  vaisseau  était  autour  des  vaisseaux  ainsi  altérés,  uu  réticulum  fibrineux  trèsiélégant 
mpiiatiques.  Auiout  du  vaisseau  luiTnrême,  le  et  des  cellules  lymphatiques  incluses,  tes' portions  plus  anciennement 

i  monttaii  beaucoup  de  celinles  lymphatiques  altérées,  et  dans  lesquelles  les  celiuW  kont.  .fcrtement  cotorésl  parje 

IC,  b.  luini^,v^ulftire  présentait  au-de$|a4  et  carmin,  plos  grenues,  caséeuses,  laissant  toujours  reconnaître,  sur  les 

^  de?  Slçl>4le§  ïPPgSSv  sections  minces,  les  vaisseaux  complètement  oblitérés.  Là,  le  tissu  ça- 
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fibso^tiôii  gai  àci'àé  qaëî^ès  btàfdres  âtf£  d^fits,  nn 

dans  l’air  atmosphérique,  de  corpuscules  semblables  aux  ferments  de 
M.  Pasteur,  dév^  être  ÏS  fâûsé  de  fiôfecîîôïi  pifrblènfe:  U  pensa 

i(S  ^aé  iéj)1âèe  dé  flnt6±icat5on  sâiormnë  qtn  es£  signàtle 

jfàrâît  pcsdvoir  sé  rapprocfi^ ïe  îa  maliaîe  obServee  cîrei  ïès  fapidmes; 

&on  pariÈië^  fSs  ne  tii-airenf  Éü  âlq(  tariner  fepnil 

lois.  K  témpi  lui.à  pèfinis  âé  Jonhir.à  si  méfhoïe  dœ  jKrfIcflônne-- 
menti  <rai  f âüforisenï  â  ifiiç  àniomativil  qne'  jainiii  on  ni  iêira,  dans 

*  Cé  ü^van  est  fèbvàÿl  â  résaraéb  ffribé  cétnniîàlim  coiiiffdséë  3é 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  discüss'iori  stff  fes  p^'sèmïnfg 

L-ftèiràble  orateur  dit  qde  là  iraude  quèsfîon  de^  pan^menfe' liê 
pèùf  être  jugée;  jiàr  dè  simplês'  stàtistl^ues.  11  y  i;  àü-dès'süs  de  céttê 
qoéàtibn  d’arithmétique  ühé  quléstiqù  dé  doôtHfîe'  q'û’î!  fàiit  nécéSsàîrê- 

n  ne  suffit  pas  dé  guérir  IS  rAalades,  il  faut  sâvoîr  pddrq'uoî  èf  c£>fti~ 
filent  on  lès  güe'fit,  ëf  d’âliôrd  ^èîs  sont  les  àecidents  âffiqûéls  Tés 
Ôpëreâ  s'acÈombérit;  Tpïis  IS  chlrorgiCTis  lâvehf  que  fîrffèçtiofi  fjfirîr- 

Èbhs.  ïil.  ÂlphônM  Gûerirï;  qui  a  dSisiil  œîtî  férribtè  ébmplicatiofi 

n'étaienc  pas  toDjouis  dans  les  conèfions.  .ngourenses  gm  sonfiniV 

pensablesjponrjue  l'iïr  n’arnyè  ,s'|r  tes  plaBs  qÿ  fiK 

foiSi  ffouléSS  vSIÎ’dSs  iF pÛ-|”tf«À‘  ame  1  ân  s**^. 

brions  lé  trouvent  dans  le  pus  des'  plaièd  traitéêi'’  par  fe  pansement 
ôüaté;  totrtës  les  fôii  <fÿë  ce  pus  dô'ritfàcfê'  sbuï  K  dn^.îrflg  odènf  fé¬ 
tide  et  repoussante,  c'est  qdè  fô  Pénsëm^t  à  éfé^tmijppjîqdê.  gf 

fois,  CTëst  qtfë  déiis  son  îès  jisf^  tmîèë  ëMs  àl  s'orif  fixés 

élasfr^éj  qui"  jàriïâis  fi’ést'trdlï  forte;  .s'opjJSsI  £  îé  stagf^ôif  d'é/ff- 
quides;  il  faut  eîicôïè  àjtftifér  rïriflaence  favôraBIé'  de  la  température 

ÿ'hur  cètfë'  dpinîil  Ut  dÏvèntîê  cèlle  dii  plus  gi^hd  nbmbré^S 
fUr^éris  eti  âdbpfànt  soit  le  jjâftse^erft  dé'  Sî.  Liàtif,'  soit  ce!^  âé 

suite  dé  teuf^  téi  àô'rfdîtioîîs  indiqu^;èf,  enfin,  réêsÈteil  a  ï'infro- 
duçtion  dès'iéftaêS  pàriéfiltrège 

SI.  Àfpbonse  Giiérrniè  pïairit  de  cé  que  Sf.  LéonLeFôitjÿt 
de  ik  nietbo'de  gané  fa  çô^riaifÊé  d'unie  maniéré  ^f^anfé’.^  |’il  l'éai 

plüs  rcdoutàis  a4  plàiés  jirdfiitmefif  de  ràctibfr  septr^e  des 

fiüasraés  due  Nié  atnbîàîri  renférfde: 

M.  Alpfldfisé  Odéfid  éé|retté  dé  se  tfOuVér  kü  désaccOTd  sift  ce  point 
avec  Si:  {^oslèlin  qui;'  dans  sort  discours-  d'arlleürs  si  -fèrtidr^üablfe,  ê 

ïerysi'i^iè:  M  les;  ^i^  piiidlén^,  iÛ!^  ^jÀst'jîmiii 

M.  Xîjiborisé  Guérin  éntre  ici  dàfis  les  détails  de  l’appiïcâfion  de'  Mn 
parilemerii  et  dés  éondifibriS  qu^ll .doit  reéjîser  pouf  en  qtféiîif  les.fé- 
suitats.  béufiux  qd'rf.  obtient  lûî-in;irrié.  lî  terminé;  par,  l’exposé  dé  .lâ 

Gùlrffî  iië  ÊroiE  pas  que  les  âïiïnrëS 

èier,-  quféroyâjt  a  l'origliié  spontanée  dèi'iriféctiôp  purùjêntë._S'Il  .en 
giii  né  sont  pas  bîes^,  et  qui  séjournent  dans  lès  sàÜœ  ou  céttê  aSéc- 

,  La  doctrine  dé  lWi|iné  de  l’infeéüqii  purulente' par  la  phlébite  sup- 
pure'ê  né  paraît  pas,  non  plus,  i.  M.  Àlphonsè  dùérin  reposer  sur  d^ 
preuves  solides;  ii  nten  veut,  d'aptrê  temoigbàgé  qpé.  l’abieiicé  de  là 
pyohémie  chez  la  foule  innombrable  de  gens.âlîeciés  dé  tancé, squi  s'eii- 
flarament.et  qui  obligent  les  malades  à  réclamer  les  soins  dés  ç^ur- 
giens.  Cette  dpctriçe  de  la  pyoliémié  par  la  phlébite j.  sdutenûé  par 
M.  Léon  Le  Porî,  nia  pas;  suivani  M.  Alphonse  ûùérin,  la  sanction,  né¬ 
cessaire  des  faits.  Il  faut  une  plaie  pour  que  l'iiifecüon  pm-ulepte  se 

gui',  roi^l^t  l'a^bamêré  que,  les  caîUote  bppdsedipû  mélange 
liquide  avec  le  ipg,  produisenUa  pÿoBémie,  oii  rie  proiivëpàs  que  le 

Itâtistique  d^  fésüiteti  de  sà  pratiqué,  i  riiôtèUDlèu,  pê'ndant  lés' 

^“lir flsiiSlllj  T 1'^'  ^  ïhipâiâadK  oji.f&oîiôns  ;  diS  ùii  das.  la' 
üioéi  a  éü  lieii  pâf  bémbffhàgié  chez  üri  Iiem'6ptoTqué;.aàn's  up  aùffe, 
la  mort  a  été.  .la.  conséquence  .d’une, double  .fracfufé  bassm  ayant 
donné  iieb  à,un  vaste  epancheméît  dé  sang  dans  l'àb'dom^  ;  un.ma- 
ladé  .succomba,  ai  mois  apfte'.sbn  ppêi^ibn,  aux  pfôgfàd’unè  plithi-r 

Excepte  cês  caSj.où  |â  mofi  à  ë|é  indépendant  .dri  inonde  de  panse- 
De  18J4  à  1878,  SI.  Alphome  -.Guérin,  a  eu  égâîément  a  {f^tef  par 

13  cas,, il  ÿ  à  éù  2  mprié,  mais  il  faüi  fjjôutef  qü’il.rTy  a  p^  ùn  de  ces 
cas  de  ^raclure  qui  ri'éût  paru  .â  ses  dévànçiêrs  féçljimef  imç^teuse- 
ment  l'amputation.,  Tous  ,iès  élèves  dé  SL  ^Ipbobse  |pÈ_cé'rtîfie 

^^'firi,  dâris  ^càs  .âbiive^ures  dés.  ïiiîis  grandqs  âr^^afîÔps,  celles 

.  On  peut  comprendre  la.pdssiSüité  de  îa  préiiuétiqn.dé  ia  pyo^éinié' 
phonse  Ôuérin  toudraifc  qu'on  les  faits  sur  lesquèls^n  s'apppte 

yitnehte,.U  tfoisiëmé  fut  suivrè;  aîanîjyfble:  Târijlîi  ^uë.  Î'arikyîose 
étaitja  fègie  autrefois,  gri^d  pâ?,hUafa  >n  guéri^t,une 

itepûis  iâ  defnièr^  côinmrimçâUori  cîë  Sî;  ï^asféur  spr  lè  vibnon  sëp- 
dé  pus,  iàriùis  qu'îi  vît  ét  le  müifîplïé  qûShd  une  Céfiàtrie  épgis- 
SÏÏpiièrë.qui  te  iuèfàif.  ce  fait  ès.t  une  reyûiiitîb/i.  ïf eïpiiqüejés  iièu- 
une  plaie  exposite  d’une  certaine  rtiàhiêfé  pêüt  ëmîbfë  |;irénr;  iI.dônriÉ 

fend,' lés  drigmeÏ'dé  rmfe^^  purüleutè  pouvant  àire  Miiltiplëi.' 

laite  deptas  dl i  ans  'dai^  îês  pansêmenis  des  grandes  plâies,_a  démqn- 
mo^bèré  des  îiôpitaui  contient  cri  qüâriiîte'  d'autaîit  pliil  graridé  que 

éncbr'é  j’èxplibàiiôri  dcl  reluitEtS  dê  PirisumàîiSh.  d'Sir  pretîqiieé  pai 
H.  Bbuisléii  Cdé  irorttpeiÜêO:  . 

lüît! 
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it  paspQortellés,  la  dis-.  -Jîiei.oB  .çpmppend  qus  pap  pa  quanfité  BB  ppu.esagéüfelcdâS 
viscères  est  plus  lente;  bactéridie,  ilppissA  enlsver  facileinenti  flelterC,i  l-.«jgèns  «ni loi 
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EEYUE  PROFESSIONNELLE 


ES  MéDICAÜX.  —  Dés  rapports  st 


DE.  MiDECINE  AU 
.  CBS  CONCOOES.  ^ 
.  DÉSBBrDü  âO  Jü: 


Us  trois  derniers  concours  d'agréation  en  iriédécîné  Ont  donné 
fièüj-de  la  part  des  présidents  déS'iurjs>â'trois  rapports,  dâns'iés- 
là  centraLiSàtion  df  --  -  -  -  -  ‘  '  -  ’• 


tKlcsTacaités  de  proirince;  éo. . .  . . .  .... 

1  des  non^màtfbns  répondant  au  nOitiiirë  des  places  d'a^égés’ 
àu  œncoyr's  pour  chacune 'd’elles.  GëS'n'ôminàt' ' 


s  qu’éfîes  placent  absolu . .-s.-b _ 

nél'qù’occupe  Fagrégatiott  dé  Paris;  rqais  les 
lë  rapprocher.  Les  effijrts  soUteniis,  là  ioriguë 
•n-  autels  sé  Voient  Obliges  lés  Candidats  de  prOvin'Cé, 
donné  par  les  candidats  de  Paris,,  dont  ils  deviennent  les 


he'é^lité  düi  sèra  tOutéati'  prOBtde 


Le  report  de  M.Grosselm,  président 
drirurgie  et  d’accouch  '  ' 

précède.  Ktd'ahord,ra 
norable  rapporteur  di 
■  «La  liste  des  concti 


!s-fonctionsd’agrée  comprend  d: 
i  côHsidérablèi  si  On  le  met  en  regard  de  celui  des  car 
nt  pris  part  aux  'épreuvès  (quinàeL  Et  même,  il  fai 


prôviricè  ont  été  in^îEsants.  Trois  places  étaient  iifGebées  . 

- . a  été  nomnié.  Pour  Lyoni 


. . ui  c-andidat  s’( 

Nan.cy  et  Montpellier,  n< 
qu:ilyavait_de.pL 


de  compétiteurs  destinés  à  des  Écoles  différentes,  su,,. _ 

en  réalité  la  lutte. 

les  candidats  de  Paris,  plus 


dats  qui  n'étaient  pas  leurs  adversaires. 

.  «  D'autre  part,  l’obléation  pourjes  médecins  de  ; 
nir  s’installer  pendant  quelques  mois  à  Paris,  dimîn 
le  nombre  des  aspirants.  Nos  collègues  de  Lyon  et 
nous  ont  assure  qu’à  leur  coi  ’  ’  ’ 


'  M.  Gosselin,  èiàminaht  les  lùoyens  pfopoâés  pOur  remédier  â 
inconvénients,  dît  que  la  proposition  qui,  au  sein  du'jury,  à  réuni 
îe  plos  de  suffrages,  estcelléqui  demanderait  lé  retour' àùx  nii-^ 
&ièpnes  habitudes,  c’est-à-dirè  le  cOncbürs  spécial  ét  iridép^ndànf 


nâtOmîques,  physiologiques  et  physiques,  est  plus  explidte  qu 
m  collègue.  Après  avoir  énuméré  les  ’  '  ' 
les  à  ia  centralisation  des  co5 
neainsr: 

«  Cette  question  dé  la  centralisation  à  Paris  de  tous  les  cohceuw 
'agrégation  des  Facultés  de  médecine  a  acquis  une  grande  impoi^ 
ince,  et  nous  paraît  devoir  être  examinée  d’un  tout  autre  point  dë 
ne.  Les  agrégés  jouent,  dans  l’enseignement  des  Facultés  dé  me- 
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-légirei^ection,  principalement  del'aÜedanez  et  de  la  lèvre  supé- 
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les.  Ces  résultats  (bien  qu^l’eicitation  dn  bout  central  dï  nSf  nSt 
pM  été^faite  jeule)  prouvent  cependant  que  l’action  vaso-dilatatrice 

vicaidu^^d^pathique.  ^  ^ 

LA  NÉvEOTOMiE,  par  le  docteur  Chaelbs  Fieber. 

nophthalmie,  elle  dut  subir  l’énucléation  de  l’œil  gauche.  Peu^ 

temps  après,  toute  la  moitié  gauche  de  la  face  étmt  devenue  le 
siège  d’une  douleur  excruciante,  continue,  qui  s’exaspérait  r^- 
lièrement  trois  fois  par  jour.  De  même,  la  douleur  gagnait  en  in- 

rieur,  et  la  pince  électrique  est  posée  sur  le  nerf  intact.  On  constate  la 

^ri^iijte^ompu*reUtiv^^'^  cÏt!à-Le^nMmS'Tu 

doigt  mouillé,  maû  sensible  â  la^îai^ue.  Tr^rapidement  on  voit  la 

“L^ru’e  tote’dfplus  .“'pluï’rSgrvi^toiSè 

avec  la  teinte  rosée,  plutôt  pâle  du  côté  opposé.  L’excitation  du  nerf 
cessant  assez  rapidement,  la  muqueuse  pâlit  et  reprend  sa  coloration 

temps  que  les  cï»ngen^ts  de  coloration  se^  montrent,  la  ièvresupé- 

tensité  à  l'approche  des  règles.  L’examen  de  la  face  fit  découvrir 
l’existence  d’un  point  , douloureux  à  l’émergence  des  branches  sus 

développait,  outre  l’exacerbation  de  la  douleur,  la  conation 
d'un  certain  nombre  des  muscles  de  la  face,  des  iâillements,  une 
sécrétion  abondante  de  la  muqueuse  nasale  du  côté  correspondant 
et  une  surdité  passagère.  L’emploi  du  sulfate  de  quinine,  de 'la 

on  excisa  un  fragment  de  7  lignes  de  longueur  du  nerf  sus-orbi- 

croscopique,  ces  fragments  exmsés  furent  trouvés  dans  un  état 

reparaître  pendant  quelques  minutes  seulement,  dans  la  nuit  qiii 
suivit  ropératidn;  Dix  jours  plus  tard,  une  nouvelle  crise,  plus 

quelque  temps,  puis,  anelement,  eemblent  atrêlés  de  ce  c6té.  0^  chei- 

cheire'péter  alors  reipéricnce  du  nerf  maiUlaire  supérieur.  L'excita- 
tion  du  nerf  ne  donne  plus  lieu  à  la  rongeur  manifeste  des  lèvres  et  des 

avec  l’apparition  des  régies.  A  partir  de  ce  moment,  la  malade  était 

déSnitivement  guérie,  comme  l’auteur  a  pu  s’en  convaincrè  il  y  a 

peudemois. 

Chez  la  seconde  malade,  l’excision  d’un  fragment  du  nertfron- 

gencives.  Bien  plus,  la  muqueuse  buecale  du  c6té  opposé,  sous  l’in- 
fluenee  de  rexoitatiou,  devient  plus  colorée. 

25  juin  1878.  Expérience  faite  devant  MM.  Dastre  et  Laffont.  T.’ex- 
périence  est  faite  dans  les  mêmes  conditions  que  la  précédente  :  rou¬ 

geur  intense  de  la  lèvre  supérieure  etinférieure  et  de  la  muqueuse  gin¬ 
givale  par  excitation  du  nerf  maxillaire  supérieur  droit.  La  rougeur  de 
la  peau  des  lèvres  est  peu  apparente,  à  cause  de  là  pigmentation  de 
ces  parties,  mais  elle  est  très-marquée  sur  la  muqueuse.  Oa  répète  plu¬ 
sieurs  fois  ;  toujours,  à  chaque  excitation,  coloration  progressive  de  la 
maqueuse,  qui  arrive  à  être  d’un  rouge  intense,  tranchant  sur  le  côté 

Oii  coupe  ensuite  le  nerf  pneumogastrique  droit,  et  quelque  temps 

vaso-dilatatrice  nette  du  côté  correspondant  qui  devient  bientôt  beau- 

^d*^  ce^expérience  mérite  d’être  si- 

cettedilitationpi^illiire,  l’œil  est  projeté  au  dehors  imme'*îore*'S 
l’exeitation  du  cordon  cervical  sympathique.  Or,  eertainement  le  èlobe 

vralgie  (i  (rigore,  qui,  partant  du  point  d’e'mcrgenoe  du  nerf  sus- 
orbitaire  et  de  la  cavité  de  même  nom,  à  droite,  s’irradiait  dans 

les  régions  frontale  et  temporale,  parfois  jusqu’à  l’aile  du  nez.  Les 

ques  minutes  à  un  quart-d’heure.  On  avait  employé,  sans  aucun 
résultat,  le  sulfate  de  zinc,  l’opium  à  l’intérieur,  la  galvanisation 

cisés  fit  constater  ladégénérescence  du  oylfnderi-axiseÏÏe  la gaîne 
de  myéline  d’un  certain  nombre  de  fibres  nerveuses  qui  ressem¬ 
blaient  tout  à  fait  à  des  fibres  conjonctives. 

dix  ans.  souffrait  d’une  névralgie  sous-orbitaire  du  c61é  droit, 
dont  les  accès,  irréguliers  quant  à  leur  mode  d’apparition,  du¬ 
raient  chaque  fois  de  une  à  deux  minutes  et  s’accompagnaient  ' 
d’épiphora  et  de  congestion  du  côté  correspondant  de  la  face.  Le 

6  décembre  1866  le  docteur  Fieber  pratiqua  la  résection  du  nerf 
sous-orbitaire  à  droite,  d’après  le  procédé  de  Malgàigne  légèrement 
modifié  par  Schub.  Le  fragment  excisé  avait  nUe  longueur  de 

1  centimètre  1/2;  son  névrilemme  était  considérablement  épaissi, 
mais  les  fibres  nerveuses  n’étaient  point  altérées.  Le  16  déceubre. 
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